
Un etudiant de 
nationalit6 

porlugaise ou 
autre que 

luxembourgeoise, 
mais resldant au 

Grand-Duche, 
est toujours 

consid6r6 comme 
un etudiant 

parasite. 

I L9Europe des e 
e pas encore. 

Leur diplome de fin d'etudes secondaires dans la poche, deux eleves 
luxembourgeois de nationalite podugaise sont alles s'inscrire dans une 
universite belge. Grande a 6te leur deception yuand I'administration 
universitaire /es a refuses d'ernblee: la loi belge /es considere comme 
Po~ugais et leur admission dbpend d'autres conditions que celles prevues 
pour leurs camarades luxembourgeois. Aucun service d'orienfation au 
Luxembourg ne les avait prevenus de ce problerne. 

Incroyable mais vrai. Le  Ministkre de 1'Educa- 
tion et de la Formation Professionnelle luxem- 
bourgeois est au courant de cette grossieretk. Et 
pourtant l'opinion publique n'a pas etk suffi- 
saminent informke. En effet, les universitks 
belges distinguent plusieurs catkgories d'6tu- 
diants en matikre de  critkres d'admission et 
d'inscription. 

Ainsi un etudiant de  nationalitk luxembour- 
geoise, dktenteur d'un diplome de fin d'ktudes 
secondaires luxembourgeois, n'kprouve pas de 
problkmes majeurs 2 s'inscrire 2 une universitk 
belge. Par contre, l'ktudiant portugais nk et resi- 
dant au Grand-Duchk de Luxembourg, dkten- 
teur du meme diplome luxembourgeois de fin 
d'etudes secondaires, n'est admis aux universi- 
tes belges qu'aprks avoir entrepris une quantitk 
considerable de laborieuses demarches admi- 
nistratives. 

La lkgislation belge n'attache donc pas d'impor- 
tance au diplome, mais 2 la nationalite de son 
dktenteur. Cette triste rkalite entraine une diffk- 
rence entre un dktenteur de nationalitk belge ou 
luxembourgeoise et un dktenteur de nationalite 
portugaise ou italienne. Incroyable mais vrai! 
Comment est-ce possible? Au sein meme de 
l'Europe?! Mais 2 quel niveau peut-il exister une 
diffkrence notable et tranchante entre un deten- 
teur de diplome de fin d'ktudes luxembourgeois 
de nationaliti luxembourgeoise et le dktenteur du 
meme diplome de nationalitk autre que belge ou 
luxembourgeoise? 

Des lors des questions, auxquelles nous n'avons 
pas encore trouve de  reponse, se posent 
Est-ce quc La couleur de la peau ou la nationalitk 
du ditenteur du diplome sont Ies facteurs qui 
influencent l'insertion de celui-ci dans le sys- 
teme educatif beiget? (A notre avis ce seraient 
peut-etre les risultats obtenus ...) 

Ces dispositions 16gislatives et administratives 
ne sont-elles pas contraires 2 I'esprit des traitks 
et aux pnncipes europkens? 

Pourquoi 1'U.E. ne reagit-elle pas tout de suite 
et avec efficacite? 

I1 est lamentable que la lkgislation belge s'en 
prenne 5 la couche la plus vuln6rable de la 
sociktk: la jeunesse. Honteux non'?!?! 

Le Luxembourg est connu pour avoir d'excel- 
lentes capacites d'accueil et d'insertion pour 
les ressortissants "Ctrangers". Ces ressortis- 
sants ktrangers ou meme les frontaliers (une 
bonne partie d'ailleurs de nationalitk belge) 
ont exactement les memes droits, obligations 
et avantages que leurs voisins et amis luxem- 
bourgeois. Nous n'osons pas imaginer que de 
telles lois drscriminatoires viennent entraver 
Les excellentes relations qui existent entre les 
etudiants de toutes les nationalites au 
Luxembourg. 

Souvenons-nous que lors de la deuxikme guerre 
mondiale les accks 2 certains lieux publics 
furent bannis 2 certaines personnes ne remplis- 
sant pas certains criteres ... Souvenons-nous 
kgalement de la passivitk des alliks, qui a per- 
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Etudiants 

mis la liberte d'expression et d'expansion du 
nazisme. Il faut reagir. 

Ces trois cas n'ont aucun trait commun direct. 
La Belgique n'est sans doute pas coupable de ce 
qui est survenu lors de la deuxieme guerre mon- 
diale. Meme les autorites belges reconnaissent 
qu'il y a du "pourri" dans ces dispositions. 
D'apres les informations que nous avons obte- 
nues aupres de sources tres competentes, les 
organismes belges furent dkja condamnks a 
maintes reprises. La suite des evknements est 
simple: payement d'une amende et le probleme 
est resolu h court terrne.Est-ce la bonne solu- 
tion? Pourquoi ne pas rksoudre le probleme h 
long terme avec un peu de bon sens? 

I1 existe cependant deux solutions: Les uns ont 
d'abord passe un examen spkcifique au Portu- 
gal pour s'inscrire dans une universite portu- 
gaise; ils y ont paye les frais d'inscription. Puis, 
avec les pieces justificatives de leur inscription 
au Portugal, ils se sont fait inscrire dans une 
universite belge, et ils y ont payk une deuxieme 
fois les frais d'inscription. Solution onkreuse et 
complique s'il y en a. Les autres ont initie une 
prockdure d'option pour la nationalitk luxem- 
bourgeoise. Solution qui exige donc une remise 
en question de l'identitk du jeune ktudiant pour 
pouvoir poursuivre ses etudes en Belgique et 
qui ne peut donc pas non plus etre considkrde 
comme ideale et humaine. 

I1 est important de souligner que certains etu- 
diants portugais ne savent pas kcrire etlou lire le 
portugais. 1,'etudiant portugais doit ou bien 
renoncer i sa nationalite ou alors depenser iine 
somme considkrable d'argent pour remplir les 
formalitks. I1 est egalement important de souli- 
gner que certains parents ne disposent ni de res- 
sources financikres ni de relations avec des per- 
sonnages influents qui puissent blanchir cette 
liste noire imposee par qui vous savez bien. 

Resumons la situation: Un etudiant de nationa- 
litk portugaise ou autre que luxembourgeoise, 
mais residant au Grand-Duche, est toujours 
considere comme un etudiant parasite. Son pays 
d'origine n'est de ce fait pas le Luxembourg, 
mais le pays natal de ses parents, d'apres la 
ligislation belge h l'origine de tous les 
problemes. 

Nous, etudiants portugais du Luxembourg, 
regrettons le manque d'inforrnation duquel 
resulte notre situation desastreuse. Figurez- 
vous que dans aucune brochure des universitks 
belges ne figurent ces cas particuliers. Lors des 
portes ouvertes des universitks belges ce fait a 
etk tenu secret. Et voici notre prochaine 

question: Devons-nous, ktudiants portugais et 
autres du Luxembourg, deviner qu'il existe des 
reglementation dont personne ne connait le 
contenu exact ou est-ce une information i 
laquelle nous avons droit? Ne connaissant pas 
le probleme on ne peut pas reagir. 

A c6te du manque d'information nous condam- 
nons le manque d'initiative, la lenteur et le 
desinteret affiche par les autorites censees 
reprisenter la communaute portugaise du 
Luxembourg. Nous ne comprendrons sans 
doute jamais leur philosophie. 

Heureusement toutes les personnes avec les- 
quelles nous sommes entrks en contact n'ont 
pas eu pour but de nous depister et de nous 
dkmoraliser. En effet, nous avons rencontrk en 
cours de route des gens tels que M. Raymond 
Harsch (CPOS), M. Jean-Marie Gieres (direc- 
teur du Lycee technique Michel-Lucius de 
Luxembourg), et le M.E.N. qui se sont engages 
avec coeur et 2me 2 trouver une solution ?i court 
terme pour notre probleme. La solution consiste 
2 essayer de s'inscrire 2 une universite franqaise 
pour lesquelles les periodes d'inscription sont 
expirkes. En France (Metz et Nancy) nous 
avons 6td tr&s bien accueillis. Nous avons ktk 
entendus. Notre problerne a kte pris en conside- 
ration (alors que les pkriodes d'inscription sont 
expirees). Les decisions finales nous seront . 
communiqu~es en septembre. Une porte s'est 
ouverte. 

Cette lettre a kte formulee par deux ktudiants 
portugais du Lycee Technique Michel-Lucius 
de Luxembourg, en vue d'eveiller l'attention de 
nos compatriotes, de nos amis luxembourgeois 
et autres, et non pas en vue de provoquer nos 
amis belges. 

Victor Gomes et Filipe Coimbra 
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